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St. Antoine de Padoue.
Nous accueillerons toujour: avec plaisir

les correspondanlices qu'on voudlra bien nous
adresser à propos di cuILe île nlotre boin St.
Antoine. Qu41ait aux oîïrandes eun argeit,
nous ie peuvolis Ii ie Voulons les accepter.
Que chacun dtonne selon ses intentions, cn
déposant ses dons dans le tronc d'une église
quelconque ,ùil le culte tii grand th1aiumiiatur-
ge est régulièrement organisé oi iue "'on1
donne diiectemicit aux pauvres dI pain ou
d'autres secours.

Nous avons eçu il y a quelues jours, la
lettre suivante

Montréa-l 31 I)éeeilbre IS0.

Monsieur :

Mlle Couture, dt Ste Croix, en promena.
île à Monmtréal ces jiirs de iers, avait per.
duii soni purte.moiiaie biin rempli. J'ai été

témoin dle nî juste chagi in, de sa coifiance
en St Anlitoinie et desa joîie îîatuami apriè foice

lroliesses elle retrouva son algent.

Veuillez publier s. v. p.

Un Témoin.

* *

Voici milfait bien touchant, dont nous poil
vons garantir l'exactitude li plus absolue,
puisque Ioiis en avons été témoin.

Un mîmsieur de cette ville avait perdu

des papiers de la plus graIle im Po Lance.
Il ézait bien d&oló, cai cette perte tdevait

lui causer nonî-seuleient un grand préjuîdi-
ce, mais aussi lui susciter de bien graves

diffieultés. Un de nos anis lui conseilla de la positioi dtl £ailrlSci devieli-
s'adresser à Saint Antoine. Il refusa tout (I t sa tis ila t, et îlots seions
d'abord de recourir à ce grand moyen de Cil mesure de donner beat U p
retrouver les choses perdies; mais nti nil, plus d'ji orl t et de valeillir i
écoutant sa boinne feumme, il promil de don. ol0trt îhre (ili VIr. Dil inoi
ner du pain aux pauvres piir la valeur cela perlleilail enfin ;IliX reet

d'une piastre. 'egf 1er les d p e s, ls' q(ui ll't
Des le lendemain, un inconnu prlta les [U.s lie pourtIll prent.

papier chez uni avocat qui fut très surplis Oui, il liot ll i. it q l sj l'on t'ai-
en rentrant en possessi ii de doulnems dol t sden t; piu vi.il le K\arais/c da Is

la perte pouvait entraîner la pere d'un 0 cutoIl0l 'ta -. eli c oiîîîîlllinlli-
procès; il couflit prévenir celui à qui il les quant la sri i ne dtri-elli- e iou
avait coniés et qui ne pouvait se on*soler l'utte celif( t Ibisj cula sîîflirait
le ce pénible événement. Impoîssile de pour nous atîller ii eer'lain niom-
îpl)eiidr'e sa joie et sa irecnn aiance ! V i b> te de geli î j gqu I CSIlt pas,

là un nouveau zélateur bien ceivaincui le :L priori, qu'ils peuivelit trouver de
P'ouievre si chiétielne et si poéti<ije du 1 i l [ 'j i a, suivre tile plibl>liatioli
des pauvres. de ce gelle.

I tlbe», voilà le gen (re de pro-

A4U FA RLOIR,' >img:iiîl (le nou0sz deman:dons au
quar't setîleteîll de' 1105 abtln(s.
palat : .linienil, Iuls sontiul Iix (ui

vont tire p-s e eCe y art ? NouIs
le dironsrd, frencheule : c'est... a

(les Etables ?.-. Eîî rôpouîse il. titi llous l0s ab (ii l (iie pous deinaît-
m1ot qle je liui avais ellvoye poultis d'ii &îr..

lui conseiller quelques jours de re- Nous allius (pîiser cel les-
p0s, il me retourîla sa cate avec iin di quar! -l ivy a tI'un

ces mots Je vais mlle retern t dei dos l'aboines qui paiyent
regu elive iHi leur so00serlptil0ldonîtant une coiifl"reîi0 au plolit 'tl(în'î ei'.sîsciiiîmi -oft I ('1 amiiltltîîqui l110 ou onlt

d'une Suvre pitr'iotiilue.' 0' 't pas encore doilnîi tun soti, dlepuis
quand ? Pas la mcin Ir0 indication. Inuîie anis iue tiois publions le

cimIe liot gyjlutu,, cette simle Vtiiu'i/i' ! les deItx alitles
1 u i nous d(1î,j\ ( Itli '. dlx oitIlise cil deteure Faites tul p oi a . îl'uie !e - A

le copie Pour la l!;/s 1/. le Soin île
Je vais eil 1i'•... à coups (le fite ls rlexî ioiî î pareil

ciseati. om11 de clioses i-1 l Iroplte sutgg-

l'tepr'0(ui011 is0lls Ces rlPta-
N stcepa iil îl est pas f1aile

ques le0 ntr COlfrère, le Eiatu'il; ile fi te
lide Canadieni :ll re.ue qui puise riva liser avec

" Le nloIbre des lOliveatuxabon- les belles revues scieiîhjtiglies <les
lis (ui sont veîîits at iEalirîisie Epls-U.is lourl l variet le la
dilrant les deuix lerniers Iinus, d. rnlaiîon, pol le luxe îe lade y po-
pssle nîonbr'e toil îles ;-bonnîîe ''Itliie et (les illtiliralions !

litelits n1oiveaux çus l peldlîlt C'e qi est vrlai, 'Ct0 ( q.e .tlla.

les deitt alintes prleînes. Voi- qlite iN, poir paYer nos l'î'.is de
liîe constatation ili uI I*0 lait juîî til oils a vons lt prélever

grlid( pliisiî, et pour C1use. i1iulîiie Ì lr I% Iîs 1110-
jil y a îles joul lilîiuix î1' îatifis i lels inlllîi'ln îlde îirol10e de

lei |urs leeleurs- ovoli-
(Ilit l î;iîe t 'i ts aîîVî tl Iiit I:I, ('il il' lî:îs et là 'etle o îo-
vel aliolli0, et tout ira bieln !" As- (lle,.i>jie et les aivaîitiges qu'il

sitîcneluim t l'aflfaire Serait excelen.î y a a s'a-ssoir dans 1i laitile
te, si une pubibcation Voyait doit- ldaictiont d'niîe revue scielntili.
bler tout d'un couin la liste de ses que...
ibonnés.

pour 1OuS', 11Otus lie SOillmeS pas
pr-ès de faire la n1 delnande à
nos leCteOrs. (' serait trqp be;t
de voir le unoiunbre dle hois i îteut'rs

'aroresi raielt I 00 ans
du telle ir toi s. -- itl i al'ti

seulemnlt de nos anîis 1us pr00ti-
raient chacun un abonné de plus,

Et c (lles.e de deux autres cou-

la Prlit i joiurIal isn1 et dc
lteoli olle0 de M. 'abbé

emlill sur ce sutiJ, les Nouivelles
s'exprient iiititte suit

" Les girades revues aiméricai-
îes traitent depuis quelques mois


